
Comment les mages venus d’Orient ont-ils su que le Roi des Juifs venait de 
naître? Qu’est-ce qui leur permettait de savoir cette information tellement 
précise? 

Les mages étaient des non-Juifs, des Babyloniens, ils n’étaient ni des astrologues, ni des 
astronomes, ni des rois; ils étaient des mages, des sages croyants venus adorer le Messie à une 
période précise de l’histoire parce qu’ils connaissaient le temps de la venue du Messie. 

Daniel a vécu sous le gouvernement de quatre rois : Nebucadnetsar, Belschatsar, Darius et 
Cyrus le Perse. Tous ces rois l’avaient en très haute estime : il avait été nommé le chef suprême de 
tous les mages du royaume par Nebucadnetsar (Dan 2,48). Daniel n’était ni un astrologue ni un 
astronome et pourtant il a été nommé le chef suprême de tous les mages de Babylone.  

Plusieurs mages connaissaient le Dieu de Daniel, ils connaissaient la prophétie de Daniel, qui 
disait que le Messie naîtrait 483 ans après que les Juifs auraient la permission de reconstruire le 
temple Dan 9,25. Ils connaissaient aussi la prophétie de Balaam, originaire de Péthor, ville de 
Babylone, qui associait la naissance d’un roi juif à une étoile dont la gloire était d’origine céleste 
Nb 24,15-17. Parce qu’ils savaient que le Messie se manifesterait par une splendeur lumineuse, 
lorsqu’ils ont vu la splendeur de la Gloire de Dieu sous la forme lumineuse d’une étoile, ils ont 
su que le Roi des Juifs était né. -un sceptre sort de Jacob-  

Comme ils étaient croyants, ils ont alors décidé de venir l’adorer. Ils ont été guidés par la 
splendeur de la gloire de Dieu jusqu’à Jérusalem, où elle est disparue, ce qui a poussé les mages à 
poser leur question : « où est le roi des Juifs qui vient de naître? » parce qu’ils ne connaissaient 
pas la prophétie de Michée qui précisait l’endroit où devait naître le Messie à Bethléem. 

Dieu, par cette question, a ameuté toute la classe sacerdotale de la naissance du Messie. 

Quand ils ont eu la réponse à leur question, la splendeur glorieuse les a conduits jusqu’à Nazareth 
où était le petit enfant. Après avoir adoré le Messie, ils ont été divinement avertis de retourner dans 
leur pays par un autre chemin. Qu’ils aient été divinement avertis prouve bien qu’ils étaient 
croyants. 

Les mages ont offert de l’or, un symbole de royauté, de l’encens, un symbole de la divinité et de la 
myrrhe dont on se servait pour l’embaumement parce qu’ils savaient que le Messie serait 
retranché, tué selon Dan 9, 26.  

Les principaux sacrificateurs et les scribes en répondant à la question d’Hérode (Mt 2,4) 
pouvaient s’attendre à ce que le Messie se manifeste plus tard : c’est ce que Dieu fit lorsque 
miraculeusement le Père attesta l’authenticité de son Fils en déclarant par une voix audible venant 
du ciel : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. » Mt 3,17 



Cette voix, entendue par toutes les personnes présentes au début du ministère de Jésus, mettait le 
sceau à la question que les mages avaient posée 30 ans plus tôt. « Où est le roi des Juifs qui vient 
de naître? » Le témoignage de Dieu, le Père, lors du baptême de Jésus, attestait à toute la nation 
d’Israël que Jésus était bien le Messie. 

L’annonce de toutes les prophéties de l’Ancien Testament et la réalisation de ces prophéties dans 
le Nouveau Testament sont les preuves incontestables de l’origine divine de la Bible et attestent 
de façon irréfutable que Dieu est le maître souverain de l’histoire. 

De la même façon que nous avons démontré que les autorités religieuses et les contemporains de 
Jésus pouvaient savoir que le Messie d’origine divine était parmi eux et que ce qu’il disait était vrai. 

De la même façon, nous pouvons savoir en lisant les Évangiles que Jésus est bien le Messie et qu’il 
n’y a pas d’autres chemins pour aller à Dieu et pour obtenir le pardon de nos péchés. 

Jésus est incontournable, Yeshoua se présente comme celui qui devait venir de la postérité de 
David, l’Étoile brillante du matin, celui qui éclaire pour que nous puissions croire et demeurer 
dans la foi. 

Ap 22,16 /2 Pi 1,17-19 : Moi, Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous attester ces choses dans les 
Églises. Je suis le rejeton et la postérité de David, l’étoile brillante du matin. 

En tant que non-Juifs, nous sommes de la même lignée de croyants que les mages, à condition 
de le reconnaître comme notre Sauveur. Comme eux, nous devons suivre Yeshoua, qui est l’Étoile 
du matin. Lorsque nous avons cru, Christ, l’Étoile du matin, la même qui est apparue aux bergers 
et aux mages, a illuminé et continuera d’illuminer nos cœurs dans notre marche avec lui jusqu’à ce 
que le Jour paraisse - retour- 

Questions de réflexions 

1. Discutez autour de l’interprétation biblique de l’étoile comme étant la gloire majestueuse de Dieu 
qui a guidé les mages. 

2. Discutez autour de l’idée que Christ « l’Étoile du matin », Ap 22,16, est en quelque sorte la même 
splendeur qui est apparue aux bergers et aux mages et qui a illuminé nos cœurs pour que nous 
croyions en lui et qui continuera d’illuminer nos cœurs dans notre marche avec lui jusqu’à ce que 
le Jour de son retour paraisse. 2 Pi 1,17-19 

 


